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), le gouvernement frangais a prómulgnó u ek, en 
mi yÔse an XIII, portant ; + 7 





de’ famille ayant sept enfants vivants, peur en déigner vin: 
lequel, lotsqu il séra arrivé à l'âge de vel &ns révoles, gere’ 
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ande ‘par öcret dà 8 ‚novembre 1810. 
nt elle nesta sans vignear; et les réclariations 
spses auxquêljes elle avait donné Tien  jusq: rÀ pré- 


minis été exgpatées, ef qu'en France 
5 éprités, un winistre de: la eauronne 







P , des POR adressóes: aù guavernenicat em vertu 
Wlite-loi, n'avait-jamais'òtósuivi d'aucun’ poursoi_ en 
Bh Kapr’ à ve querderniórewmet: :PEtùt fot 

edes. Pays-Bas, p par a indie da: 





Hioded lagel faut ajouter elles r résultant 
dé de la en elle-mêtig, ef surtoët de:la-con vie- 
y Jd edes diepotitians ds-vefteloi ne sont 
bles, ontgsené la proposi Kgislative sur. la- 
Seeundé Chambre des Buns-Geüëraus, „aura à se. ‚pro- 
ak lourd hui, 


E de-loi quia post but abrogationd de Ja toi da 29 






ieffet rétroaetif je lon croyait y décousrie. 
ementa rópopda aus-objections qui ont étó faites 


partie de ces röpesos qai explique le bat du projet 


ü Jes principes dn droit sur: larion-rétranctitité 


bhiënient a remarquêa avec satisfaction qu in, n'exis- 
te sur la nécessité d'établir de nouvelles disposi- 
Ves relätivement à la loi du 29 nivòse an XIII, 
tions, gquelque divergentes qu "elles aient élé sur 
das twesures ‘à adopter, avaient été unanimes sur ce 
di ite toi devait être abrogée. : 


ement, de ‚son oM, aussi intimement convaipcu 


tats-Géhèraux Ja Proposito qui doit servir à 
uttat, si les eirconstances Te lui-avaient permig ; ' 
été le cas. D'accord avec les principes invoquês 
ques membres. de la Chambre et cités dans le rap- 
Ì commission, pour prouver que la loi du 29 nivóse ne 
être considérée comme étant du nombre de celles qui 
Steur, ‘et fort par ‘eonséquent de la conscience sc” 
!@ gouvernement ne devait pas, lorsque le sien 
ma son instance fondèe sur les dispositions de cette 
dg, er ' avec. cette personneen même temps qu’il propo- 
de toi pour abróger celle du 29 nivôse. 
&lit, Ja gouvernement aurait non seulement agi 
Bdsbtiotdons, mais il aurait en outre condamné lui- 
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ë que eos convictions Îui avaient econstamment 
@n cette matière, puisqu'il auraitreconnu par. là 
0 sant. précédemment. Jes „demandes de ceux qui i in- 
Eze son bönéfice de Jadite joi, il avait injnstement agi. 
leed ef le gouvernement a pensé qu'il êtait de son 
Den IEC soutenir ga manière de voir jusqu' en derriier 
vant les tribunaux ; ce n'est qu’ après que la haute- 
Gut prouvó par son arrêt en révision qu'elle adop: 


Dimanche 14 Mars 1847. 
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velle loi annule en nidrrie terips t 
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prorog de ste ves eritiques, ‘basées ën- mojeure | gweîle detruit une perspective G 


ans, ses réponses aux observations des sections. |- 


justifie en même témps ses auteurs du reproche: 


ne dutre‘úpinian, que log gouvernement, press | 
Bäeessitó, et ttenda que cet arrêt. n avait 
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enten ‚se tronve émise Ja: don qu’aucun 


5 parvenú.Â obtenir-un jugemênt en sa favenr. ’ 
Tes intentians da genvernement n'ont jamais été telles. 
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vent fôsukee:-de fear dommere, 
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longue durée d'un avantage dé WE arte jouissance 
fature qu'on espérait acqriérir, 
Le gouvernement a d'autant nibins hiäsicds & fairé une sem- 


blable proposition agissant seulement sur l'avenir, quo, sui- 































vant ses convictions , les pères de sépt enfants, d'après la loi du 


29 nivôse, n'ont nullement droit à’un bénôfice qui continuerait 
‘encore d'exister après V'abrogatioië de cette loi. Un pareil droit 
serait seuleinent acqúis, si la Toi itn posait à ces pres une obli- 
gation récipraque, ou si l'on pouvait admettre qu'une canven- 
tion existât entre ces pères et |’ Etat; mais la naissance acciden- 
telle de sept enfants, dont un an moins du sexe masculin, et la 
manifestation qu'on a l'iùtenition. ‘de jouir d'une faveur promi- 
se, ne peuvent pas plus fairò naïtre úù droit dans le sens du 
dróit civil, que la simplèpromeëse d'uie faveur volontaire et 
nullement réciproque ne bent revbjir Îec caractère d’une obliga- 
tiofi , ou être considérée edimme ts je donation irrévocable, 

Mais quand même, ce qúï ntsl‘pas® Ta faculté dont jouirait 
le père de mettre à la chafgé dé: Y'Etat T'éducation d'un de ses 
enfants, pourrait être corisidóré Éorheie bonstituant un droit ac- 
quis, éedróit cependant n "aurait d'autre fondement que la vo- 

lonté du législateur, exprintée dans la loi du 29 nivôse, et ce 

droit serait nécessairement annulë du moment que par le re- 
trait de cette loi, la base sur laquêlle « ee. droit repose cesserait 
d exister, 

Au reste, le gouvernement ne peùt se réunir à l'opinion des 
membtes de la Chambre qui sont, d ävis que la non-retroacti- 
vitd d'uneloì nouvelle doit être ún principe de législation. 

De même que le juge est inconipêtent pour appliquer une 
nouvelle loi au pássé, lorsque ba- aónvetle loi ne contient pas à 
cet égard de dispositions. précises, ‘de même le législateur est 
beenen libre de donner,à une loi postérieure un effet 
rêtroactif, pourvu que sa ‘volonté à à cet. égard soit spécialement 


| exprimée dans cette nouyéllelai. Le dtoît romain admet comme 


principe qu’une loi peit exercer un êffet rátroactif sur le passé, 
pourvu qu'elle en ait Syppossbment } Prévu le cas, et par rapport 
au passé, et par räpport àùú glkires encore pêndantes. (1) 

u serait. facile de próuve pag Ban exenrples ee dln d'une 


TU Zetooddeleg. En 











È haren dâ: Dad 
: vernentënt est d'avis qa'une obligation bien ple importantd et. 
‘bien plúsmorale repose sur lui de préserver. les’ habitänits: dee 
royaume,'‘chaäqüe fois que cela est en son pouvoir, d'un doinnja- 






eet te propiositioh logniteftiement. 
j det faire vemarquer 7 Miert ik u à uee Päïson de dou- 








ai 88 sont adressés. soit an güuwerneindat , soit aux tri- 
» goer Obtenir l'application defla loi de ‘nitôse au pro-. 
de leurs entants , n!augasë va afeueillir sa-dêmandes’il 


qu'il s'ost ak eh êté veele que“tous ceux | 


j deloi pourrait être considéré comme renfernia 
n'est compensée par aucun avantage é e 


} où elle a été erôée et qu 
laissêësâns applioatias: há 


t rant fan entiërèmant convaincu és Íe jn 
| émise par quelques membres de te Eltambre dans le rapport de 












ede la plus { 












* Les lettres et patquets’ $ iv 
‘en Wepás à la paotan fraaie 
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fois ce principe a été 6 applidië- pâr le: enn aussi biën ên 


4 France que‘dans les Pays-Bas. 


Le gouvernement reconnait, il est vrai,. ‚que le législatenr: ne 


Jdoit faire usage de la facultó de donner à ane nouvelle doizun - 


effet pbtroaotif que dans le cas vù l'intérêt génóral dela société 
lexige; mais il ne saurait partager l'opinion” ósmine. dans Îe 
rapport de la commission sur la manière dónt-on y apprêcie cet 
intérêt appliquó à à l'espèce. Epargner une dépense si peu néces- 
he si inbéile en elle- même et qri eha s hdi Ee, 





dt Interêt pot Vat ët 1às satióië, ie gen 


ge positif, celui d'ättgmenter les impôts ou d'en créer de node 
veaux, pbar-cotivrir les frais d' éducation des enfants doùt! ie 
question; que de conserver aux pères de sept enfants qui se trou- 
vent dans les tefmes de la loi, le benefice, gvöntuel de voir élevèr 
un de leurs enfants, s'il reste eri vie, aux frais de. leurs conèi- 
toyens. La crainte d'accasionner Â quelques “habitants du 
royaume la privation d'un certain bênéfice ne deit pas T'ein- 
porter sur celle d'occasionner un dommage rdelàT Etat. C'obt 
pourquoi le gouvernement, quand bjen, même le sean projèt. 
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d'autant plus de raison que cêtte 
êtrangère, qui n'a jamais vega d' 
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la commission, quecette faculté pourrait aller jusqu'à déclarde- 
qu'une loi dont le juge a déjà fait 1’ application, avait âge. 
du sa ferce obligatoire au moment où l'application en a; 


Le gouvernement doute qu'une semblable déclaration pets 
j être considérée cointne une interprétation proprement dits, 
1 | puisqu ‘elle tendrait moins à explidner Jes intentions doutenses 


de l'ancien législateur que de manifester les idées et Ja volonté 


[da législateur actuel… 


Quoi qu'il en soit à cet égard, le gouvernement qui ne ê pita 
ge pas, ainsi qu'on l'a dit précédemment,!’ de la haute- 
cour de justice au sujet de la force obligatoïre de la toi du 29 
nivôse, pense néanmoins qu'il n'est pas dósirable que, sans - 


nécessite, on ait recours à une déclaration qui contiendrait en 
quelque sorte la censure d’un arrêt du _promier GAS dej Jas 


tice, 

Pour satisfaire au désir exprimé par quelques membres del 
Chambre, il est donné copie des communications officielles'du 
gouvernement francais, d'où il résulte, ainsi que le chef du dé- 
partement de l'Instructien publique en France, s'est exprimé : 

« Quelaloi du 29 nivóse an XIII n’ a jamais regu d'ezden- 
„tion en France : à peine eut-elle été promulguêe qu'on recon- 
» nut par le nombre infini des demandes qui s'appuyaient sur 
» ses dispositions, qu'elle était inexécutable. La subvention spê- 
»ciale qui gurait été ndcessaire pour couvrir les frais Enormaa 
„qu'elle aurait entrainde, ne fut point portée au budget; le 
» gouvernement renonga immédiatement à l'appliquer. …— 

» La loi du 29 nivóse n'ayant pas été abrogée, le béndfica. en. 
»est encore guelguefois reclame, mais la désuctude est oom 
» ment opposde à ces réclamations.» al 


Voici le projet de loi modifié : 


Art. der, La loi du 29 nivôse an XIIL est abrogée et mise hors de vigueur 
avec tous ses résultats à partir du jour où la présente loi est obligatoire, saùf 
obligation póur PEtat de continuer à payer les subventions pécuniaires en 
paiement desquelles il a été condamné par jugemenis à Ja suite de demande. 
d'application de la loi susdite. 

Art. 2, Jusqu’au jour de la mise en vigueur de la présente loi, Etat dou- 
nera suite à toutes les autres demandes Ad qui aakont óté faites en vertu 
de la loi citée à l'article der, 

Art. 3. Dans les prorès encore hanen à l'époque de la, mise en. vigueer 
de la présente loi, les frais de justice déjà faits par-des particuliers, pour des: 
demandes fondées d'applioalion de la loi mentionnée à Eat, der, seront 
supportés par VEtat. 8 

Art, 4. La présente loi est obligatoire à pere du, vnaeine jour aprie u ea 
promulgation. 

head TTT 


ETATS-GENÉERAUX. 


“La Seconde Chambre des Etats-Gönéraux a discuté. dans. Ta: 
séance de ce jour le projot, de lòi portant le. retrait de la, lei dus 
29 nivóse an XIII. 







































des torts ámène fatnlement-one.nouvelle aggravatian. Laissons | férence préalable avec Ie soussignië avant yu'ón présente un pref 
jes | , ti à leur sanction. » 


ici parler les chiffres: En 1845 la dette extérieure 3 p.c. avait . : en lrte ar : : de wee 
| ntaeint Je taux de 45 p. c5 == dardeute intériegrs 8 p 3e. ir biait | aider GE pe homme oib aostês les santimente de 
pas loin de 40 p. e. — ; depuis lors, et nonobstant lo paiement f _ Madrid, le 30 janvier 1847. Ea 
bornait à l'abrogation pureet simple de la loi du 29 nivôse. le plus régulier des intéréts, les procêdés plus qu'êétranges du zat ED 
M. de Kernpenaer a exposé longuêrbent le motif gur lequel | cabinet de Madrid àl égard des Anciens emprunts, ont fait baïs-, 
‘il eruit devoir refuser au projet dé boden vote apprgatif. ”*_ yser suecessiveggent lesdeux Fögtês’ précitéës d'enyiron 2ó:p. c._ 
__H.de Golfstein a pris ensuite, laighrole;: l'orgfëur parlait j-de lepr valeur’gffective 5 tand, se hj ge Vient | 
enenre au moment où nous mejgidjs d. piggse. °°  *° :} entr’@lleg les dfgerses oldiga ú nsd ungdebkeurswant est-êtroite | 
ee OD erde en ta söhidaritë qui, sous peine d'encourir toutes les conséquences 


an 

de l'insolvabilitén’admet pour des titres de möme origine et 
d'une nature identique, ni distinetion nì catégorie. Ben 

Nese lèvera-t il done pas dans la patrie de Ximènes et de 
Charles-Quint un homme, dont le patriotisme éclairé fera con- 
cevoir à ses concitoyens, que le réglement de Ja dette est 'ache- 
minement vers la restauration du crédit, et q'ie cette restaura- 
tion leur ouvre une ère nouvelle ? Que c'est là le problème dont 
fa solution défiuit toutes les questions de progrès P Oui, on peut 
laffirmer en toute assurance, dès que |'Espagne sera entrée 
dans cette voie, les capitaux qni de nos jours sont cosmopolites, 
ne feront défaut ni à i’extension de son commerce, ni à l’amé- 
lioration de son agriculture, ni au développement de son indus- 
trie, ni à l'exploitation de ces incalculables richesses minérales 
à peineexplorêes aujourd’ hai. Ce sont ces nobles et utiles fra=_ 

| vaux de la paix -qhtì fbpandront l'activité, Vabandance et la 
vie dans ces chantiers mornes et déserts, dans ces villes autre- 
fois trop peu spacieuses, en un-mot sur cesol battu bientôt près 
d'un demi-siècle par tänt d'orages: C'est alors que V’ Espagne 
comprendra la valdur de cet incomparable position póninsu- 
laire qrie la Providence n'a départie qu'à ellé. Non, le doute à 
eet égard n'est plus admissible. — Cette vieille terre de loyauté 
‘et de bonne foi se refdra enfin à l'övidence, et reprenânt 


7 U Duymaer ean“Teist a. oùvert la discussion et développé 
draws un long diseo:trs les motifs qni le feront voter pour l'abro- 
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üzac a deelaré qu'il voterait pour le projet de loi, s'il se 








Nouvelles d'Espaguc. 
Madrid; 
__Beux Orateurs: éminents gpt oceupó avant-hier touté 
du vongrèd Le premier est M. Donoso Cortès, marquis 
degumna. L’honorable dépnté a surtout traité la questì 
lations extérieures de l'Espagne relativement à la F EL 
s'est attaché à prouver qu'il y aúrait pour l'Espagne ui & 
permanent â dominer en Afrique et par conséquent à ed 
Vextension de la domination frangaise dans cette 
monde, Il a prêtenda qu'il y anrait pour l'Espagne, p 
cole avant tout, de graves inconvénients à ce qu'une ni 
eivilisée qu'elle-même,s’ établissant avee fixité sur un 
qui donne à pru près les mêmes produits que I’Espa 
lui faire une concurrence agricole. Puis Forateur a ajo 
« Si jusqu’à présent le fait de la domination frangaise en Afciqut 
encore consommé , il fant en remercier, non les hommes , mais la. 
amie de l'Espagne en ceci comme en bien d’antres choses ; la Prd 
qui, aveugle la France au point de lui faire. croire que. Pentreptd 
_cherche à reener à bonne fin est de tout point impraticable, La F 
rien s’gssinuler en Afrique ; la France rie peut riën:en Afrique sé 
soninies la nation dont ta civilisation est le plus:-én contact avec 
africalhe, La Franêe a pu commencer sans nous la-conquête dé 
mais sans nous elle ne peut la terminer. Je le demande, quels ava 
pagne a-t-elle retirés de cette situation si-propice? Je ù'äccuse: 
constances, o 


Passant à la situation de l'Espagne envers l' Anglet 


ES 





he 


Le.projet de loi présenté aux Chambres par le gouvernement, 
„pertant prolongation de certaines lois et ordonnances pour la 
„ provinee de Limbourg, était accompagné d’un exposé des mo- 

tifs d'où il résnlte que les motifs pour lesquels différentes lois 
et ordonnärices belges ont été maintenues dans la province de 
Limbourg, en vertu des lois dn 31 mai 1843et du 22 mai 1845, 


id 


‚ continnërit toujours d'exister; et le ‘gouvernement en propose 
«de nouveau la prolongation pour le terme d'un an. 





“ke roi de Prusse a requ ces jours-ci urie lettre autographe de 
‚Pie IX ; les sentiments qu y sont exprimés, dit la Gazette de 
Magdehourg, honorent à la fois l'auteur de la lettre et 'auguste 
„personnage auquel elle est adressée. En Etn 
„Un.de nos abonnós eppelle notre attention sur.un ou deux 
“passages d'une lettre, datée de La Haye, adressée par M. Hippo- 
_IyteLacas ò un journal francais, le. Siècle. 
____Nous ferons remarquer à notre abonné que des balivernes 
“_parèilles à celles dont M. Lucas a voulu amuser les badauds de- 
ij ris, nie mêritent, selon nous, aucune réponse sérieuse, Comme 


M. Lacas a eú’soin de déclarer lui-même dans sa lettre. qu'il 

n'dvait eù guêre le temps d'étadier les’ meeurs hollandaises, les 
à „gens Hijgonnables à Y'étranger n'attacheront pas plus d’impor- 
_tânce qú’ elles ne le méritent,à ses plaisanteries de mauvais goût 
suf la prôpreté et I'économie des Hollandais. 
“17 Aúdepnieurant, les passages de la lettre qui ont paru à notre 
abon ‘blessants pour le peuple qui vient de faire àM. Hippo- 
_Tytèë Lacas le plas courtois accueil, prouvent de nouveau que 


…. 


rateur s'est expriné ainsi : 

« L'Angleterre n’aspire pas à la possession matérielle da globe; 
se contente de considérer le globe conme un immense châmp de bé 
 occuper les positions les plusavantageuses, les positidus stratógid 

Pon veut, les points fortifiés. Il en résulte que 'Anglèterre n'aspi 
possession matérielle de la Péninsule; elle se borne à y garder deux 
magnifiques: l'aneest à Pembonchure du détroit, l'autre sur Ì 
lOcéan ; c'est nomrmner ‘Gibraltar et Lisbonne. Il suit de là, Messi 
PAngleterre est plus près de nous que la France; Îa France està nos 
PAngleterre sur notre territoire: sì'la Franca est à nos:portes, l'Ant 
le pied chez nous. Qu’avons-nous donc àcraindre de PAngleterre? ‚d 
rompe notre unité territoriale, la première dés ünités; la mêre de 
autres. La domiuatiga exclusive de V'Angleterre en Poitugál ést id 
bre; Îa puissance qui serait maîtresse du Portugal tiendrait [’Espag: 
telle, et le peuple espagnol, quelque appauvri, quelque accablé qu 
veut point de cette honte. … * 20 Geeren en 
| _ > On assure que ce que l'Angleterre demande, c'est la renönciatioì 

faute, tant en son nom qu'en celui de ses descendants ; mais-cette-r& 

serait inuntile, impossible. La renónciation de Pirifante ne pourratt, Â 

de valeur que celle de l'infagte d’Espagne qui épousa Louis SEV.’ 
ciation de cette princesse n'empêcha point Philippe V de mionter súf 
du droit qu’il tenait delle et qui fut recoanu-par l’Angleterre. Si cet 
éiation ne s’étendit pas aux héritiers de [infante daùs ce preinier éà 
pourrait non plus s’y étendre dans colui-ci, D'ailleurs, je:le rópète, 4 
tout à fait impossible, * © ES 
… …» Le trôge pst un! majorat : il ne se regoït pas des mains d’uit testaf 
bien en vertu:du bénéfige de Iadoi; gt l'infante, ‘én y.ränongant, nî 
‘énrien les droits de ses hëritiers. Cela ne’ pourrait se faire sans Pex: 
ceux que lä constitätion appelle ä régner ; cela ne pourrait, en tou 
cause, se faire par des étrangers, mais bien par le parlement espagn 


‘son rang dans la sociêté européenne confirmera: de nouveau 
ce hant enseignement plus applicable encore aux «peuples 
qu'aux indivjdus : que’ celui qui paie ses-dettes se rehabilite et 
s'enrichit. is : Td oe 
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DEN 


AUX CORTÈS. 


Le soussigné,membre de la. société royale d'Angleterre, er-député et consul 
général dè SM: B: a Phónneút de’ s’adresser ‘aux respectabtes ‘et ‘honorabtes 
‚sénateurs et. députés’ rénnäs en Cortès, en sa qualité de représentant d'une : 


he Aen RE ee Ë Á graude association de personnes inflúentes de Londres st de divers comitésdu 

Fun peat óceeunper un certain rang dans la littérature, avoir Su J-eontinent, autorisé à soHliciter du gouvernenieút espagnol ùn réglement im- 
“mérite même, sous ce rapport, des distinctions de la part de médiat et honorable des réclamations si .justes et si lorigtemps'oubliées des 
__ plus d'an souverain, et hèanmoins marquer parfois de tact et 


détentenrs étrangers de bons espagnols. 
pécher eöntrödd bienséance. cles ci-joints publiés par l'estimable journal E/ Espanòt, sur la dette étran- 
en de od, gêre, le crédit public et le commeree libre, sont en général conformes avec ses | 
doctrines dans les questions importantes; c'est pourquoi il en recommande 
instamment et respectueusement la lectúre attentive à tous les membres des 
gortés. en vn dd 
Ilse trouve heureux et ij félicite le grand corps dont il représente les inté- 
rèts, de voir une assèmblé® d'homrmes lés plus'éclaîrës de l'Espagne réunis en 
‘congrès. Le soussigné, qui a assisté:aux sessions de la plupart:-des chambres des 
deux mondes,n’hésite pas à déclarer que rarementil ya vu, syrpasser lintelli+ 
'gefice'et T'élocution quien génétal règhent datis les débaté des cortès espar 
:enoles. " b RE ern REN : KE bee sd 
it par hasard les articles ci-jéints contenaient, des expressions qui uissent, 


Le soussigné doit déclarer que les fäïts et Ies opinions relatés dans les arti- 





… _Npus apprenons que pour la Ame représentation da Siége de 
s Tan a lieg ee soir an Théâtre- ogal-Frangais, il n'y avait 
“af À plus ke vejlle de places disporiihles. Ainsi, pour la qua- 
„Arieme fois la salle sera’‚pleine jusqu’aux combles. Cette af- 
Agence dû publie justife bien co que nous avions prócódem- 
„ment dit du succès national qu'abtient cet ouvrage ;. et c'est en 
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Ciments ou des opinions qui pourratent produire une impression défavorable, … 
Les membrestes dortès se péhètreront quë sà mission est une des plus im- 
- portantes, attendu-qu’il plaidela causede plusieurs milliers de familtes qui ont 
gouffert depuis longtemps et continuentà souffrir. la plus:horrible misère -par 
a suspension pendant nombre d’années du payement tant da capital que des 
intérêts de la dette étrangère dEspdgnef ët en mêras temps’ qu'il’ fait par éès, 
tristes considérations un appel duxsentiments d'humanité, de justice et d’hon- 
neür natiònal de messieurs les sénateurs ef députés, pour qu'ils daignent al- 
- léger les maux'paruh réglemterit atisfálsant de la dette étrangòre, il se pérmet 
d'oflrir ses services bien sincères âux cortès afin. de poursuivre jusgu*à la: fifì la: 
réalisation d'un objet qui intéresse si vivement l’Espa He 
B we’féra'mention ui des pleintes réitéróes par lesquelles on s'est, eftoroó f 
pendant, si- longtemps. …d’éveiller les sympathies dú gouvernewieùt “espa-. 
gnol,ni des moyens énergiqucsu’un semblable état de choses a produits,il.sten 
räpportera seulement à la plus flatteuse perspective des promesses de M Mou, 
dernier ministre des finauces eten qui lés gouyernements. francais et anglais; 
„ginsi que les créanciers étrangers,Ont toujours ey une grande confiance ;:pro-’ 
messe que S. M. Ja reinea daigùë confirmer dans son disceurs ax cortès. Le: 
soussigné se réfère plus particnliètenent ux déclärafions solennelfésde $.E;M. 
Mon dans la session du sénat du 22 du présent mois, et notamiënt:àcès pä-, 
roles: « Le moiment solennel grand et juste riclams pur Jes natjons étrangêres;|. 
‘» approche, et ensuite, 'S. E. parlânt également ‘de la detie, ajoute, je /e ré-; 
5 pète, le-momènt approche pdur le gouvernement ef les chambres ‘s'occu-: 
»perde eette grape qupstion, ».Les nations intóresgées dans la dette , ragsu-. 
fées’par ces promessés, toúrnent,les eux vers Îe ‘corps législatif pour sa 
protupte réalisation. Le soustigùë ose ‘prédire avec la plas grande còrifiance 
que les nations auzqueltes it fait allusion ne seront-pas trompées dans leur es- 
poir, etilfélicite les cortès pour Vassurance quê M. Mon, le ministre des fi- 
nanèes, & donné de lacérdisseinént datis les différentes branches du revénu 
national, ce qui:rendrá plus facile: ét-plus équitable la liquîdation de la dette 
étrangêre. Les cortès remarqueront que dans le-compte satislaisant gue fit 
M. lé ministre du" paiemént exact des diflérentsarticles des dépenses intérieu- 
res, on peut. dire que les créanéiers étrangers forùient une cofuplète et pénible 
exception. La récente explication du ministre.au sénat.démontre que pour 
655,5465,082 réanx dus pour emprunts intérieurs, on donne en paiement la 
somme de 1,800,203, 10Ardpas on ofdigatiags 3 p.c. Nonobstant les róglements 
ci-dessus,. le spussigné préndsùP At d'assurer-anx cortòs que les créansiers 
étranigëts s'adresseront au göuvefnement esp»gnol avec un esprit de géng- 
rosité dins toute Pétendue- du termeset, qu’ils n’exigeront le païerment de 
leurs réclamatiuns qu’an pair et, selen ‘la :teneur positive des pons; quoi- 
qu’ils aient un droit égal à la complète indemnité de Jeurs eréances com- 
ne tout autre éréancier de l'état, 7 TN Gs 


Les cortès remargueront gussi, quê) dana l'article des 84 :milljons de vellan, 


dont le ministre fait mention comme appliqué au. paiement des jntórêts des 
obligations 3 p. &., les créârieiers étrangers ne fouchent ‘guêre au-delà de 


Wadninient VEA 3 AifPAand £ a | PL apk ë certain qu'une telle injure ne sera point faiteAla:fille dé nos ròi “Fanf: 
acceptant sous de hoint:de ype, dennie dane gee arseen gamen le 6 ee Jaefa | aura dès hommes d”honneur dane Jes Corts, des Cadel en Ce ti 
RE FAS Reus sckeopbre. niu bes ahd id daten Atdition-de seintje n rÀ ns inaartestakon qut-he rde par ebmn- prsaolsen Refagne. …- … ren nmigdn A 
‚son gtêrite Ïileraire. Nons nous proposons d'en faire Ja critique | natiple avec la nature dabeffgires dont il wagit dt la donefdóration dueeux per. |__ A | Barcelens, le 5 ‘maêsrÀ 
zadans un peochâin article, ENE zet ke ige sornës áuxquelles il a raëdlirs;: Hwa recu que trop’ de preuves de: l'urbanité Ae en} KERENDE 

‚dans wg pepehajn ad en j . et dela bonté qui cargotérisent da nation espagnole pout manifester des sen- Leg énéral Breton a publié le bando suivant: 





Les efforts et les fatigues des braves troupes de getto drinéé zer 
tiles pour exterminer les hordes de vandales qui ont levé de nouw 
bannière de sang afia de rcpröduize les’ désastres de Ja dernië 

tant que ceg-hordes trouveront dans le pays labi et la fp Ë 
seuls peuvent les soustraire.à:la-poarsuite dehós tfátigabté 
„conséquence j'ordonnecequisujk: TO 
‘Art. 1°r. Subiront la peine d'être passés par les armes: 1° Qn 
“scra pris avec ou sáns armes accompagnant les bandes rebelles ; Zij 
espion ; 3° tout individu porteur de correspondances ; 40 quicongùé, 
savoir servi avec les rebelles, se réfagiera. ‘dans les viltes ou: maisd 
„campagne, Cenx qui, dans ce cas se présenteraient avec leurs a , 
ront mis à la dispositiorí da eonseil de guerre, pour.être jngés, sui 
circonstanées’attachées à leur soumiission ; 5e ceux qui donneront at 
‘belles des-secouts d'armes, munitions öú argent ; Gees recrùteurss 
conque conservera des armes sans Îa permission légale, quand: ou } 
‘vera qu'il les gardait gvec une. intention ‚pyuissable:. 8°. Quico 
cueïlféa ct cachera chez lui, sans en donnér avis, un blessé ou fu 
Ia bandé'rebelle,:: té een ee nt 
Art. 2,.Ties alcadeùrêt juges: des villes aurorit.constamment que 
en observation dans Ie clocher ou sur le point le plus élevé de lavf 
des environs, s’il n'y à pas de point de vuc dominant en ville, Le. 
lant, dès qu’il âpercevra quelqae rénùion suspeete, en ‘donpera 
sanceà l'autorité. eee 
- La sprprise devenant, ainsi impossible, ne seëvira pas d'etense ad} 
des’ ni aux juges, de qui Von exigera la plas -gragde responsabilité 
imposant une peine qui, sútvant tes eirconstanceS, pourra être ce} 
mort. 5 Ke EC: 
‚ Art. 3. L’alcade prévenu qu'an rassemblement ett en vüe; d 
danner avis immédiatement á la colanne ou gu, point foctifië Je plus 
ët dux villes tes plus voïsines. Aussitót fe Loesiu sera sonné. 
- Art. Môme obligation est. imposée ‘aut propriëtsïres de m 
CAMPABÛE: ot tte Ln ar ler ds 
… Art. 5. Aussitôt qu'un détachement.ennemi qua para; le co 
général de Îa province ordonnera Ja elóturgede toug Jes hermitages; 
tóutes-les châpielles éù général.” ORE 
Art. 6. Tes aleades et jnges veilleront'à ce qu'auctin individu âgé 
ans, ne gitte sqrsdornigde sans agrément de l'autorité. :…. … 2 
Art. 7, Si qnelgue adníte quitte. son domigile pour pagser dans Jef 
desrebelles, | vhfehde en doninèrá avis an commandant général, de 
vinee, qui ordonnera que les jèrè et mêré; tuteuts ou pärdnts (dans 


dn Ladette espagnote. 


in ‚ Brezeabte ci-après ad ressée aux Cortès émane de M. Hender- 
aa repteseutant à ‘Madrid du: comité.anglaig ‘des porteurs de 





aggols. L'honorable anteur, de cèt berit à rêsolyment 
e un pénible mandat, et ‚après un séjour de plusieurs 

“WOis datis la chpilale de l'Espagne, a vu ses dómarches ef ses ef 
forte stiëdessivemmént avdueillis'et secondés par les diverses bran- 
verde du pouvoir, de marrière à ce qne sans faillir à l'honneur, 
‚legottvernement de S. M. Isabelle II ne peut plus reculer de- 
: zapt des:prpmesses sacrées et des engagements'solennels. On ne 
yit pependant. pas se le. dissimuler, Il reste à accomplir à M. 

r enderspa j partie la pluysingrate de sa tàche. Après ane at- 
“Ferttë düssi, prolongée que ergelje, à tel point que la diplomatie 
Earope a eru devoir s'ingérer dans leurs 





Ws preihiers táts de [Europe : 
“hntataater sColandattohs, fes Hafheureux intéressés dans les fi 
-Gagsces pephgnetis: ne lvoient dé ternie Â'lenr maux, et un com- 
mencement de réparation de leurs justes griefs, que dans un ré- 
„lement de Ja nan Squitableset prompt La röalisation qui sera 
‚{pmjeurs „top. lardive de gefte mesure; ne saurait éprouver au- 
„Ieurg hut de nquvclle remise sans achever. complétement Ja 
Fúiae de ce qui peut. rester encgrede crédit à l'Espagne. Qui 
‘Béimte vite dónne'denx fois, gan citò dat bis dat) dit un axiome 
-donit-toutes les époques et tóûs les peuples ont admis la justesse; 
„eombien, an dehors de tonte mesure de larzesse et de grandeur 
„diâme, ce-proverbe n'estsil pas applicable âu débiteur puissant 
qui a la coscience que châque jour de retard dans l’acquit de 
‚ges obligations, amène puur ses créanciers déjà si réduits, un 
„tedeublement d'angoisses et de privations, C'est pgur avoir mé- 


é Tes principes es.plas. élèmentaires du erêdit publie, que 


Pd 
Ee dts 


ERE Ee ENE 





des hommes d'Etat de Madrid ont vu les finances: espagngles 
‘Suivre ùhe ûrerche’ diamétrafèment-opposde aux phases que ces 
„éléments exsèrnielsde là prüspérité nationale et de la considéra- 
“tion politique, ont parcourues partont ailleurs. ©" 

Ala paix génêrale de 1815,-1a: plupart des Etats enropéens 
socoupèêrent avant tout de la résurrectiop de leur erèdit… qui, 











je eg ae PED É millions de réaux ou la minime part d'énviton-£ p. c, d'intérêt annuel pour } où, is auraient poussé Padulte à commettre ce ‘erirne ‘paf léurs-cons 
à én Breien des Seres Mesures. auxguelles les avaient leurs créances, tändis qu’il est alloué plus de 60 millions de vellon gyx éróan- | d'autre manière) sojent arrêkés ct mis à la disposition du, conseil de gl 
coRtrants, és plus terrik BS. extrêmitós, était. deveun. une lettre celui-ci lep jügera et leùr iafligera mémo. [a. peine. de. mgr wils 


ciers espagnols, qui de cette maniëf'e out eu 9 p-c. sur le capital de leurs 
créances. - ES an eren à en ien 5 OSS MGE) sen e ’ 4 
Le ministre des fipanges, fait la, déclaration aatisfaisante, que, ten Espagne 

Daf jamais mangudé à respecter les droits dcquis ; et le soussigné, a la plet 
ne conviction’ que les dortès'se conifirmeront à cette ‘honòrable thanifesfatton 
pour ce qui regarde.les créancierg étrangers; il ose en outre assuror ue Pas- 
sertion de ce fórietionnaire qui a dit, lorsque nova apòns pu payer,;nous poong 
foújoùrs dû payer le double de ce Pkè nous deviond, ne “”’appliquera jamais aux 
créanciers étrangers, parce que, comme Ôn 14 déjà.dit,: ijs: n'etigent. de PEs- 
pagne que le juste et lexact accopppl van mant. des: phligagfons doot ile sont 
portèurs. Fihatentent, le soussigne, snpplig instammeut de prendre en donsi- 
dératiori qu’ilestde toute méeestsé ‘dé: róglër ted: telPnies ‘de-In Kquïidation; 
avant que le ministère, Reigate san, progtamyne aux cortès,sì oh vent effee-, 
‚ter un arrangement amìable, pars quest un plan quelconque.de liguidatton, 
inadmissible par:les oréatieFers étratigers êlhit présents, il ovcasiónndrait des 
délajs ultérieurs et aggrayerait autant les diffignltés de la:question:qaettes sonf: 


ere FF Á Ï ? 1 nad nent: He btatent.d ' 
morte ; le gage! e.plus recl. que.paur le. momerit ils.étaient à 

“même ‘offrir à leurs crêanciers, était lear respeet des vonvens 

„tions, etqyant.à l'avenir, leurreligieuse soumission & la tenéur 
‚des cautrats, Pour: geni concernie:|’ Espagne, tes dernières dis= 
sensions civiles n'étaient pas encore éteintes:dans sor sein, alors 
squteglejà les:mingchâs$tidngers portaient de sé part en ligne de 
‘compte ccö mêmes-gafantièss et devangaient pour cette grande 
‘saomarchie lés vósultats da lever dn jour“ de lä paix. Ea, effet; 
‘dès 1844, la confiance publique n’hésita pas â dóriner’ À son 
erödie-à:peineremaissant une impulsion qui devait élever sa deét- 
te, ises goúvernants avaient su sauvegarder les intèrêts qui 
‘Teur étaient commis, en s’empressant de là régler, à la hauteur 

de celle-des Etats les mjeux constituós. On ne sait quo trop par | fränces des eréanctiers. en nn En 

Ee dougsignd’ est ‘dutorisé à: proéester contre tout projet iftri.ne serait pas 


je 5 5 sars dlatoiresil fqt vépondu à l'attente de }’Burope. ofes prc 
aig’ bs rij riad doit 1bapraitbn 6 se boeten Li t Gonformeavte la justige dee-réelatiationagtles dispositions peibeauses dont 
R ik N, 6 e, „ sE PRT er, Bid ETD 
od posr dijulle eh 


» 1e sind Ue Gen DE: ; sont antmés Iés eréanciers pguf3faiter avec le gouvernement; c’estpourquoi : 
Spbalioni or Epe de retärd'dang jere bresgeroent Jes cortês eoneevronk faciletentle grand avantage qui résulterait:d'ape: éon- 


 métitée, Les màîtvesd'apptent{s èt de jeùnés domestjques sont pasij 
de la même:peinei:: © ier heter ebt 7 
; Je me péserve.da dire jnsqu'à quel point sera coupáble: la ville ont 
latin qui accueillera toute bande factieuse sans résistanaa, afin, d 
une forte amende où un autce châtiment plas gra: à Payuntagii 
"+. Barcelonnc; Îe:4 märs.: … * 0” "Signé,:MA vr Bak 
°_Únelettre de Bayónne.du 8 snnònceque le.bruit.p 
pandu que les villes de Vlgro, Viana et Estella , s’étaief 
noneées en fáveur' du domte: de Montewiolin , mais ce 
 móéritent plus que confirination, 77 4 
- En effet , dans Ia séariee du sénat du 5 de'te moîs , M: BE 
Murillo, ministre de grâce et de justice, a déclaré. quel 
velles afarmântes rêpandues sur les. dötarhements 
faveurdu comtede Montemalip, et les.sympathjgs-e 
tteldues pulsgaïioes étragêres blaient ou, complète 


ses ou exndérées. 
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_ Neureltes da Portugal. 
$lesdu Portugal-que nous-avons.données hier, al 
Sment jusqu'au 23 fövrier. Celles.qn’on va lire, ap- 
Bout lamapton par le steamer le Madrid, vont jusqu'au 
:Viennent directement de Lisbonne, Par eonsé- 
-quelles contiennent du théâtredel ‘insurrectìion n'est 
Peu de jours postérieur aux nouvelles d'hier. 

N est toujours à 10 milles d'Oporto et n'a fait aucun 
onderit: Pour attaquer la place. De nouveaux renforts arri- 

Saquesjouranxinsurgés. 
avelle de l'entrée d'un corps de 5,000 Espagnols qui 
Chi la frontière de Portugal, a été répandue à Lis- 
4. Áussitôt l'amiral Parker a envoyé le vaisseau le- 
Croiser devant Vigo et deux frégates devant Oporto 
poser à:toute intervention de l'Espagne. On a su de- 
0: bruit était inexact ; mais il est positif q't’une armée 
88E sur Ja frontière. 

er 1’ Oportó, qui s'est livré, il y a quelques jours, à la 
ipnnelle, a fait naufrage sur la barre d'Oporto. 
os de dix-huit personnes, a péri, 





partie de la chambre, M. Dolez, ‘l'a combattue avec-une rare vigueur d’argu- 
mentation, quoique sous les formes les plus convenables du langage oratoire. 
M, Delfosse lui-même,un des membres les. plus avancés de la vieille gauche, 
car il y a aussi à la chambre des vieux et des jeunes, a considéré la proposition 
comme inoppertune. SA 

En calculant toutes les chances favorables il n'est pas probable que la pro- 
position 1éunisse plas d'une vingtaine de voìx , mais elle aura fournì l’occa- 
sion à quelques représentants-dont la popularité est sérieuseinent entamée, de 
se faire de leur vote un titre électoral aüprês des Jeunes dont l’attitude com- 
mengait à devenir menagante poùr eux ; à d'autres,dont le maudat n'est point 
près d'expirer un gage de réconc.liation auprês de la fraction ävaneée avec 
laquelle ils étaient forten froidenr. 

_ Lesuccès que vient d’obteuir Valliance datis les élections de Bruzelles par 
la nomination de ses deux candidats U. Van-Meenen et M. Charles dè Bron- 
ckère, comme conseillersfeommunauz;a.donné à réfléchir aux libéraux qui se 
sont séparés d'elle pour former une association rivale, L'Alliance menade de 
devenir tuut à fait maîtresse des élections. On ba dédaignée; on l'a bravée, 
mais aujourd’hui on s’apergoit qu’il faudra compter avecelle; ce fait reconnu, 
la réconcitiation ne se fera pas attendre, il est probable.qu’elle aura lieu avant 
la-prochaine réunion du congrès libéral, câr nous aurons décidément une 
seconde réunion du congrès libéral qui s"oecupera de nouveau de lorganisa- 
tion et dela confédération da libéralisme, Cette grande solennité est fizée 
‚| aux premiers joutsdu prlaleinpss Spe tjne à re con 
moment est fort bien choisi et la euïnfei pac cul des ie: hegreuses. 5 


nrd dn 



















le paquebot Heury.Clay des nouvellesdes Etats- | 

fles ont, ‘peu ‘d intérêt tänt sous Îg. rapport ‚* 
sous le, rapport. politique. Les.dótails sur la si- 
depx.armées belligérantes sar les bords de:Rio-del- 
„Sns Linportance.. Toutefois, au dire des journaux 
cains, des: Mexicairis se-montferaient plus disposés à 


êgoeilians pour latonelusiori'de la paix. 






additionnelle à la loi snr“f'augiientatión. des sénateurs et des 
„représentants, et non póint comine devant faire l'objet. d’une 
‚loi spéciale, IL modifie ensuite.sa propositian de manière que 
les personnes portées. sur les listes du jarp auraient le droit 


j-électoral;à la condition de paper le ces minimum de leur pro- 








on des deux chambres du congrès nord-américain.a} 
Be Pär des ‘discussions sans résultat, et-on cominen-- 
du’nnesessjon extraordinaire serait nécessaire. Les : 
RPres ant adopté..un, bill relatif au.payement des in- 
„Jadette pabligne, De, longues et bruyantes discussions 

BU sein.du. sénat sur le bill teidant à mettre à la 
du président une somme de trois millions de dollars 
iérir la paix avec les Etats-Unis. Aucune résolution 
oe êtó prise. Kn : 
it-entre le:Brósil-et les Etats-Unis a été arrangé à 


même le. parti libéral: -M: „Delfosse en a' demandé l'ajaurne- 
ment,‚et M, Dolez regrette de devikn s& sóparer de ses amis poli- 
„tiques dans tr circojistâneë actuëlie ; mais il doit, dit-il,' par 












Disant uù mot des assortations, il déclare qu'il regarde une 
association, politiqne permanente; comme hastile à la-première 
des libertés, à la: liberté parlatiëntaire, Il a considéré la von- 
vgcätien.du congrès libéral comrjg-uge -imprudence et sa. mar- 








Êtait impossible de prévoir ce quï résnlterait d'une assemblóe 
composée déléments qni re se-cúnndissaient pas ; cómmé une 
faúté, parre qu'il était sorti del Inte Ôlectorale, 


ei 


velles commerciales n'ont point d’importance, Au-: 
don sensible n'avait eulieu dansles-prix du froment, 
hes, du: maïs, ete, et les transactions étaient modérées. 
de fret.n’avait pas vari non plas. 
Ché des ‘gotons prösentait: égaleirent an aspect très- 
veilledu départ du Renry-Clay, 1,000-balles s'étaient. 
en baisseded I/âtI/Zeents. & == 
lemerit, pàr le cöurfier des ‘Antilles, des nouvelles 
Mexieó.dn;29 janvier, Gomez Faria btait toujours à. 
affaires en tqualite de vice-prêsident. Santa-Anna- 
ore à Sautsl;oais-Potosi. ke ‘ministère avait subi un 
vemaniement. Lê cóngrès avait.adopté une.loi auto- 
te des biens des églises-pour subvenir aux frais de 






4 B 4 en men EN : A, 5 
L' Emancípatian publie nú excellent article sar l'effet des as- 





kar 
@lec! 
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Yient. Voici notte legon à nous; Gervote'a démantré qué les. associations poli- 
tiquess’pxagèrent beaucoup; leur importänce Leurs forces relatives peuvent 
être partagées; mais leurs forces-réunies nêsont qu'une minoritg. Gette lecon 
ésí trés claire; elle n'exige pas que l'on déraisonne à perte. de vue, ni que l'on 
| éatomigie són voisin. Elle prouve que la-miajerité des citoyens n'est pas encore 
disposéé à s'entôler. sous.Jabannïëre:de Al, Bartels ou de Ml. Verhaegen; que Ja 
majoricg nèrerdit pas qe pour'être lióra  dührogrès, ami dela 
E pone sêfiëter ann poop leniente dei cldrg RME LE ssatre: de réttvoir servi- 
| lement le rirat dordre de Pane ou de. Pati société’ La:majorité est ennemie 
8 deAgus les deepotiemes; paur faire piège. di onternemant, elle n'acceptera pas 
te rôle. diûstromen t‚lè personnage de (rès-humble zervitèur, que lui réservent 












opoe jarticù drs di Jouekal de La Haye.) 
en, Sell Voor dg numéro hier)”. 
Bn en mn 77, 5 Brûzelles, 12 mars. 
Buis près l'on an peulersenf;le cafiindt belge & imprimé une acti- 
able‘aux @flaires; id préparé Blaaipurs lois; mportantes dont 
dans la session, der- 
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Ies associations, »' 





E Nouvelles et faits divers. 


Le Journid de St.Pêtersbourg , dans te.bat, de deioatses que le 


at ze 

















































ce; publie des:défails comparatifs snìvarite.: «+ 

Én-France, pour une population. catholiqae.de 33;000,000 d'âmes, il v 
a-86 évêques ; la moyenne des membres des: chapitres ést de 8; le nombre 
des paroisses et églises secondnires est de 3#,102. ce à aj donne- une église 
pour chaque agrégation. de 1,000 âmes: ** Ne 

En,Russic, pour une population. catholique. de. 2,700,000, il ya6 évé- 
chés ; chaque chapitre a 9 clianoines et des súrnuméraires ; le nombre des 
paroisses et églises secöndaircs est de 2,366. hi En 

Les traitements du clergé sont établisseonme suit: ef 
__Eùn France: Parchevêae 15,000 francs : Pévêqac 10,000 fr. ; le vicaire 





pe se cunvaincre que peu de cabinets ‘ònt entrepris et mis à exó- 
nt de projets utiles; il dulÂt-pour dela din zimole coup-d'ceil ré- 
ministres ont serablé dnsbitiórnuer-exclasivetnent le tilre d'hom- 
Eet c'est un titre‘ qui vaut bieh;òt en con viendrà, celui d’hommes 
ien des-cireonstahaes difficite; dans lesquelles se trouve placée 
ênt la Belgique, l'existence dfun-mibisvêre de parti serait considérée 
hummes sages et élairvoyatiia:éoime offrantde.graves inconvé- 
Ön des dangers sérieux. . 
w’ön a aóousé daná la presse €€À la'wibune les ministres de n'a- 
fue sous l'inflnence dn pgyvoir.eeculte ennemi des institutions, 
5) ete, Cette decusation a,été formpláe dans de beaux discours par 
d: Aves, dans de „brillantes amplifications par,des journaux qui ont 
B térieux ; mai, Joragu’on en est venikh citer des faits. pour. 
ùsa! s actes. incrimings,:se, sont trouwós: rédoits-à des, 
Piofoznopigues, moi Ja nomination de ‘ce greffier de justice.de 
bi Faät ún scandate des plúé crianits;et qui m'était après toutquela 
3 Cune coriduite hoiordble et sansreptoché. > Ee 
| raves ot téld artigulës contre üini 
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des chapitres 1,500 fr, … . « Re Bed 
‚_En Russie : Parchevêqae ou prélat de première classe 26,440 fr. ; Pévê. 
que.de denizième elasse:21,900.fr. ; Pévêljue de troisième elijsse 17,950 fr. 
tous les vicairds.généraux 8,000 Ír. Les inembres des chapitres recoivent 
de 440.à 1,500 frs, ils ont: cn, ontre,.comme membres des consistoires èt 
instituteurs curés, etc. ‚ des.émolnmentsconsidérables. Dans leur vieil- 
lesse ils regoïivent une pension de 400-à 2,000 ff. 

_ En France les carés de première classé totichent 1,500 fr3-ceux de 
| deuxième classe 1.200. fr; ceux-de prémièrë classe’ pour les sueeursales 








le 
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geirgde 








Re leg pauyrosdés Klgodeee de, E zis 1,000 fr; les prêtres des succursales de deuxième classe 900 fr., et-ecuxde 
V'azoir pus guéricette lèpge depanpgsisme, de:n'evoir. troisième classe. 800 fr. Bs at en: 


Dur arrêtèr 1 nehérissémherit: deà déiirded li 


a  denxième classë2,0h0-fr., éeut c 8 tro gite classe 1,600, coux de qua- 
| trième classe’ 1,100:fr., ct ceux de cindit me classe 920. °- 





emiùs-de fer, que la grande conimuniëition éntre PÀngleterre, "Egypte 


ss gtl'Índe pént se trouwér bientôt délinitivemént établie à travers l’Álle- 


e |'indghé-En ättendänt, voici ‘une ‘grándë.gefnrhunicâtion par chemins de 
feétablie entre Vienne et Ies deit mets-du Nord. 8 gn 
… On écrit de Berlin qu'une réunion des. diecteurs des différentes con- 
pagnies de chemins de fer qui forment Iggdeuz grandes lignes de Vienne à 
Hambourg et-de Vienne à Stettin, d'une loägueur respective de 140 et de 
125 milles d' Allemagne (1,054 ct 941 pe ek aarrêtéun plan d'a- 
près lequel tout le parcours entre Vienne ét Hambourg sera fait en quaran- 
te-gnatre heures, et ecluide Vienne à Stettin en-quarante heures. Le train 
partira de Vienne à sept heures du soir le;lendernain, à deuz heures, ilar- 
rivêra à Breslau; sy arrêtera pendant deux heures; il partira à quatre heu- 
res du soir pour Berlis , où il entrera à Chgsheures; le lendemain matin. 
De Berlin; les’ deux trais, Pun pour Stettin; Päätife pour Hamboarg: parti- 





er de n’ayuir pre Pinitigtivg d’aucune psoposition utile, d’au- 
Mesure qui'eât atteiat plus, effiggoeiment le but auruel tout le 
Bpirer. C'eût gié näre acte le bon ‘citofen‘et se montrer digne- 
Bepudiejla iraptign des feite Anirieh de cela h'eeu lieu, on 
de réoriminer et rien de plus; c'est sfacile.desrôles. 

bantuë pourtant-pas d'hommes ürstirgués, d'hommes d'u 
“© supérieure, -pratiques’dáns le conseil autant qu’habiles dans Ja 
BRRrquoi se sontrils;hornógap.rôle de eritigugs? qui sait s'iln'ga 

















go sme-dans cetfeconduite!  … 
Ordre. 8 DI 


le premier avant u idi, autre à trois kéures‘du soir. 7 
Pour le retour, les trains partiront: dáns läprês-midi, à une henre de 
Hambourg, et à quatre:heures de Sfettin; el dtrigeront à’ neuf heures da 
soit à Berlin, ct le sartendemain à ste dû matin à Vienne. 
“En octöbre ‘de la présente année, | äns 
deni et de Minden à Magdebour  scróuk” Comp iÉteropnt achevós, on se pro- 





'initiativé,il faut lui rendre 
dans Pordre politique, ainsi 
sinigù fort jmportante, d’u- 










alM, Castiau, qui a pris gur lii d'en sgisír 'assemblée, 
que dans l’adjorichion, des-cipavitén anx listes élec-- 

adeste, Hi ins «0 | peur; d’Ostehide & Côlogrie; ct: de Ià par Mägdehdorg, Berlin; Breslau, 
G;abalgró Ì Vienne et Frieste:, uue‘suite dè dheminsdefer interroriipus seulément dans: 


us son auteurl'a pré- 
humbie et inoikensit, elle a urt 
Keilierpar kestajorits. La. fractien ikodérée de Ia’ 


gauche la repousse et. ‘hier encore un” des odateurs les plus distingués de cetle 


lä.nature coinmence à renaître ; le | 

















M. Gastiau' «prösentò ‘ute bröBosilion’ comme. disposition | À el tg gd uee 
«présenté 'urië pröposition’ comme. dispositio f 367.500.hectolitres; avoine, enyiron 630,000 heetolitres; ppis, 6,800 hec- 


vince; Gette proposition n'est pas faite de manière à satisfaire 
conviction, combättre la proposition de I’houorable 4. Castiau. 


che comme. únè: faute-; contine ünêtmprudence, pèree qu'il f 


$ociatións politiques en Belgiquë, én rapport avec-les: dernières | 
lins, commùnales de, Bruxelles. Let article se :termine: 


1 «En -fait-dtanartfssemvits, chacd n:eslibre de se Fuiré la lecon qtïï Tuï eóa- 


ogrès, amt de la liberté, } 


clergé catholique, est en.Russië dans une meilleure situation qu'en Fran- 


des archevêques 3,000 fr. ;,le vicaire ded évêgires 2,000 fr. ; les membres | 


nae dE elf s 
$ _ En.Russie, les prêtres de prehjèreg! ssÛ.ergowent 2,400°fr., ceux de: 


it Chemins d' Allemagne: — Conmmänteätion de Trieste àla mer du, 
Nord. — L’Allemagne fait des progrès sl rapide®8 ‚dans la construction dés” 


ront-à sept henres da matin, et ärtivêront le même jour à leur destination, 


Bdde les sbetians de Cològne à Min? 


‚pöse d'établir trne corimyûtcation ròpidesenife Londres ét Trieste: de 
Londres à Ramsgate, chemin de fer ; de Rhmêgate à Osténde bateau à va- 


reis endroits sur la frentière d'Autriche, près-d'Oderberg, une ‘lacune de | 


ie el EE - PE! zi 5 


‚quelgue mulle toises:que, par des mòtifs politiques, le goüverhieicit 
autrichien ne se presse. pas de combler; le passage de la mòntägire de Soi: 
mering, long de 6 milles d'Allemagne on 45 142 kilomètres; et Ia Îacane 
entre Leybach et Trieste de 46 millesou 121 kilomètres-dé lonyfüeur. Eri 
tout 22 milles d'Allemagne ou environ 16% kilomètres d'intervalle seule- 
mant, sur lesquels on scra obligé de se servir de Ia route de poste ordinaire: 

Tout le trajet de Löndres à Trieste, y compris les temps d'arêt; pvurra 
se faire, d'après un calcul dela Gazette du Weser, en soixante-di-sept 
heures, c'est-à-dire ch moins ‘de temps que n’ezige le trajet de Marseille ä 
Boulogne, tant que les lignes de Paris à Lvou ct de Lyon à Avignon ne 
seront point terminées. — On voît, par ce calcul, de quelle importhee il 
serait pour la France de presser la construction de ees dernières lignes, cf 
combien le conseil donné Pannée dernière par M. Thiers, de coneentrer 
tous les efforts sur léxécution de la grande voie à Ltavers la France; er 
ajournant les autres d'une importance relativement seeondaïre; était plein 
de justesse el inspiré par une sage prévoyance. B 

— On attribue à la Sociëté du coinmeree maritime de Berlid Pintentiön 
d'envoyer une expédition en Chine, à laquclle scraïent, dit-on, associées 
plusieurs grandes maisons de commerce, Cette expédition se tompösera de 
plusieurs navires, et comme un employé da ministère des affaires étran-. 
gêres en fera partie, il est probable qu'on eherchera.à établir des relationd 
diplomnatiques pár la eréâtion de consulats. Plusieurs savants se joindront 
aussi à lexpédition. Dn ete ds er 

— Un joùrnal de Saint-Pétersbourg, le Meédiateur, annonee que jus- 
qu'au 7 février les quantités suivantes de eéréales et de graïnes oléagineu- 
ses ont été áchetées à Saint-Pêtersbourg, pour: l'exportatièn à étranger : 

Farine de seigte, 350,000 sacs; seigle, 682,500 hectolitres ; froment; 


tolitres ; graine de lin, 126,000 hectolitres. Les deux tierdenviron de ves 

quanlités sont cn magasin ou livrables au mois- de mais*le reste doit-êtse 

livré dans le coúrant des mois de juin et de juillet. te 
— On éerit de Charleville à la Réforme : 


2e H 3 , 


« Déjà plusieurs fois la Réforme s'est occupée de larrivée, dans les forts 
détachés, de canons, obusiers, mortiers, alfùts,-cte. Mais à quoi servi- 
raient des bouches à feu sans projectiles? Rassurez-vous, elte n'en man- 
queront pas. Des marchés ont (té passés au ministère-de la guerre., L'Ad- 
judication a-t-clle eu lieu légalement? c'est ce qu'on ignore ; mais eùfin 
elle a cu lieu. Les commandes sont faites et plasieurs forges de nos envú- 
rons travaillent actitement à une fourniture de 2 à.8 millions de kilog. de 
projectiles. On assure même que l'envoi aura lieu dans le courant de’: 
l'année, an fur et à mesure de la fabrication. Vous voyez done qúe larimt- 
ment sera complet. - An en 

> ze 


— La Gazette de Munich réfute le brait répandu, à ce qu’il pavatt, àdes- 
sein, que lors des troubles du 1er mars un des Émeutiers a étö mörtellement 
blessé. Cette feuille assure que personne n’a été blèssé, même lêgérenicnt. _ 

— Accident sur le chemin de fer de Rouen. — Un accident, qui a faillj 
avoir les suites les plus graves, est arrivéavant-hier au soie sur le chemia - 
: de fer de Rouen, au débareadère de Rouen même. Sn ne 

Une locomotive, chantföe à toute vapear, était dématréë dela statios ‚ 
‚ Solteville pour être conduiteà Pembatcadère de ‘Röuën. En “görtant “de la’ 
plaque tournante, cette locomotive s'est, élanoée avec” une rapiditòéstré- 
me d'elle-même, sans qd ait été possible de Parrêter, et est ainsi arrivée 
. à l'embarcadère'de Rotten, où ctle a renèontré úh train composé sin. wa- 
. gon-poste, de plusieurs wagons à märokiaridises èt de wagons à vovarenrs. 
Le wagon-poste a:été littérglement. bróyé, depuis la caisse jusgstaur 
 roues et essieux, lès wagons à marchandises eni-mêmes, ont:été endepraa- 
gés, ainsi que quelques wagonsà voyageurs. : SR 
Par un. bonhear qu’on 








5 een in peöt appêler pragidentièt, inz andit-ponstnne 
| Sane len wagons, les pios de Ta post emmen, venten de qe: 
ter leur bureau roulant. Rn î PR 8 
Personne n'a été blessé, « Dn a î 
— On écrit de Munich, 5 mars: N u 


Les rapportsqui ont été faits sur lés.tepubles du ter marssont en parti 
inezacts, en partie exagérés pour eé quì concerne la part qa'yont prise: BEES 
étudiants. l'enquête a prouvéqtie ces derniers étaient.restés dans les lij. 
tes ordinaires des sympathies:ct des ‘antipathies académiquvs, qu'ils Säf 
taie ìt bornés À faire entendre les mots de Vivatet de ‘Perewt, ct qúel ses 

démonstrations de leor part-n'avaient aucun caractère politique. Aussi des - 
six éludiants qui avaient été arrêtés, deux ont été élargis la lendémain, 
deux autres dans la journée d'aujourd’hui. Les deux qui sont encore dëte- 
nae, ont pris part à des désordres commis plus tard danis d'autres quartiers 
de la ville. EG re A 
"On écrit d'Alcxandric, le 21 fésriees: Ee Ei id 
Un événement terrible vient d'épouvänter. notre population. Le frère’ 
d'Ali-by a coupé sa helle-sceur en niórddaûr ct blesse sa proprè fdmnhé d'un, 
coup de sabre. On assure qu’Ali-bey, qúi est en ce montont en* Carámanie; , 
chargé de divers achats pour le gouvernement, avait envoyé à son frèré 
trois esclaves blanches, qui, peu de jours après leur arrivée; tomkèrent ma- 
lades et mourarentsuevessiverment. ae ern 

Le frère d'Ali-bey s'étant douté que cés mallreureuses avaïent pu êtes. 

 victimesd’un ciipoisonnement, et connaissant le caractère jäloax de sa 
belle-sceur, lui aurait repraché ces crimes; et celle-ci, dans sa fareur; fit: 
anrait craché au visage. Hors de lui, eet homme aurait alors tiré son sabiës 
haché en pièces sa belle-sceur, ct frappé même sa femme; qui essayait de 
Parrêter. On eroit que eclte affaire sera sonraisg an vice-roiz en attendant; 
‘lajustices’est emparée du coupable. RE 





— On écrit de Vienne àla Gazette de Cologne, qu'un négotiant israËlite 

s'est rendu à ses fraisen Angleterre pour se’ mettre à la recherche dane: 

. fabrique de fanx billets de 10-florins de la binqae d'Autriche répandusà 

profusion dans le pays.et dont des indications sûres, prises de lougue.n: ós 

; désignaient l'ofigine étrangèrc. Aprèë bien des‘Techerches, le nfgeciant pst 

‚parvenu à trouver le siëge de cette fabrication dans la: ville de Roehestér et 
il a fait arrêter les faussaires qui se livraïent à celte coupable industrie 
Revonu à Vienne, le négociant israélite n'a demandé d'autre récompense. 
pour le grand service rendu à son pays, que des lettres de- aise 
constitnent un _privilége précieux: pour les jaifs dans la monarchieat 


k ' 


 chienne. Ae eg vil, in 
-_— Un Allemand vient d'employer la force galvaniquae à prégervef les ars 
bres et les plantes desaiteintes des insectes. Voici la deseripfion de'ce pros 
cédé: Ren a EN 
_ On emploi deux'anneaux, Pun de cuivre, Pantrc de zie. Après les ANO 
ajustés an sur l'autre, on les applique autour de Ia GigeÂ preserver ane 
ipsecte quelconque tonehe sculement P'anneau de cuivfà seen mème 
ik regoit un coup éleetriqae qui le tue ou' le fait tordtr je ct produit ar 
cet appareil a lieu aussi bien en tcinps sèc qc din js ‘hûmíde, ct Pactiot 
ne cesse pas. edn aen HB enn 
‚_— L'élève des abeilles a. pris, depnië delghe temps; un. développe-, 
mpent intéressant en. Algérig. Il „cxiste, 4x environs de Bouffarik-un- petit 
‘village dont tous les habitants se:ligrant exclusivement àlagriealtäre.On y_ 
compte près de deux mille rachvs qür forment la seule richesse duï:pays. Led — 
- champs sont plantés, eomme cn Grèce, de thym; de menthe, de-mélilot et 
de toutes les plarites odorântes que lee abeilles rechercent:de préférence eb 















qui gonviennoat Alear Hygiëne. NR: een k 

a — K'äffaire de Mine’ Lehman, cette, citovente Émancipëe de „Koonigs- eee 
“berg, quii prétend-au-droitde porter dee habits’ masculing;n’est point euco” 
re teïrninéer En réponse: à Pinjonction, qui luì a-étéfaite-de ‘reprendre les 
‘habits de son sexe; Mine Lehmana-a adeessé au roi jan pabrdgjredaus‘lequct 
elle soúvïeut qu'on n'a pas Ic droit de lui interdira'de se vétir ‘comime, elfe: 
V'enlend. Le mêmoirc a été envoy par le roi au ministre de Pintéricur, qof 
aurá àpronóueke sur le mérite de la protestation-de la dame, f 


5 

— IÌ a quelques jours; un vol fut commis chez-M. D.…:, un des prin- 
cipaux fapricants d’éventails de Paris. Quinze éventails ‘dispárarent : cinq 
ou six Pentre eux, chefs-d'oeuvre du genre, ornésde délicates- pcintures - 
et montés gyee laxe, avaient unc grande valeur; il y en avait deux entre 
autres, destings à une.souveraine du Nord, et dent les enluminures splen- : 
dides étaient relerécs par des pierreries. M.D... on. le devine, fut fort en 
peine, Les sonpgons se portêrent sar un gargon serruricr, dailleurs- ass°z | 
suspect, qui avait travaillé chez Ini. 1 fit sa plainte, et il ne fut pas étonné 
dappreudre que Pauteur présumé du larcin était assez mal noté à la pré- 
fecture de police. A RR ed ; 
… Des agents se mirent en campague à la recherche de cet individu, et ne 
tardèreut point à apprendre qu'il devait assister à un bal de noces à la bar- 
vière du Mont-Parnasse. A l'heure dite, le bal fat envahi par la: force ar- 
mee, et le quidam fut arrêté au moment où il se livrait à.une polka écheve- 
IÉe avec une charmante conturière, qut fut toute surprise de se trouver en 
si wmauvaise campaguie. Le bal de noces se composait d'ailleurs de -person- 
nes fort honorables, et Ie voleur a’éventails avait été invité par les parents 
du mari, qui le croyaient parfaitement ircéprochable, 

- Un incident assez bizarre ne lui laissait pas la ressource d'une dénéga- 
ton. Depuis lè vol, il n'avait réussi à vendre qu'un seul éventail. Tous fes 
autres êtaient restés en sa pessession, et dans un accès de bonne humeur 
et d'obligeanee générense, il Ies avait prêtés aux plus aimables danseuses 
dir hal. De braves euiisinières, de pijùantes grisettes, pour donner quelque 
traìdhear à leurs visages éehaulkës jjar le’ plúisir. se servaient d'éventails 
dignes des marquises du 18esièele, Ceux qhi devaient être envoyés à une 
remé, -avaient été: doruës, Pun ‘à une jeune écaillère, l'autre'a ine deli 
iens saatebrande. de pdmmendsiderterre fiátes. Eee AOS ON 

. Cas dames, avecfe plus louable empressement, se hätèrent de restituer 
les:tventàils: M. Ds, en a retrouvé ainsi quatorze, Seulement, le gärgon' ser- 
rurier avait peis la précantion de détacher les rubiset les émeraudes là où 
il les {rouvait; et ces pierres préeieuses avaient été vendues par lui. 





Pièces diplomatiques reiatives àux mariages 
Lan espagnois. E 


(Suite. — Voir notre n° d'hier.) - 

VII — Réponse de M. Isturitz à la protestation du gouvernement 
Sn: — ____… -britannique. ‚ 

En ne 01 Madrid, ie 29 septembre 1846. 

. Monsieur. j'ai regu avec votre note du 22 courant la remontrance et la 
pectestatjon que vous m’avez adressées, au nom de votre gonvernement, au 
sage dusiariage de S. A. R. Pinfante. — Avant de rêpondre aax divers points 
contenus dens celte pièce imporlante, je ne puis m'âbstenir de vous notifier 
que Palliace.en question est un acte politiqnement accompli. Alors que 
S..M.adéjà fait connaître sa détermningtion aux cortès; etque celles-ci, de 
même jad Tes hauts fonetioundires et les divers corps de l'état, ont offgrt 
à Îa vtine leurs félieitations; vous reconnaîtrez que le temps dés observations 
est pässé, et qu'il n'est pas même permis au gouvernement de S. M. d'en- 
ter en discussiön à'ce' sujet. — Je dois aussi'vous assurer qac oi les délibé- 
rdtions du gouveraement nì celles des cortès n'ont été le moins du-monde 
tafluencées par Pidée que tes observations renfermées dans vos notes anté- 

riëurés seraient expression de: vos opinions personnefles. in 

‘Ladéeision,” daûs'cette affaire, a été dictée par lalibre volonté dela 
reie; da goatwifairie, Cidcs corlès, el par le sentiment. le plus pur du bien 
‚pöbbe. Bas dré eircoûstances, il n° a pas lieu de vóus élonner si la conlic- 

vimAtiór de’voa opinions ‘par l'autorité dé votre gouvernement ne change 
ahsotefinent vlein &Pétat de la ‘question. Ces déelarations préliminaires une 
fofs Fades, j'ai'àÀ Vous exposer gae Îe gouvernement espagnol regrette quele 
gouternement de S, M. britanuique considère Je mariage de l'infante dong 
sa-Laisa-F eBieebou avec le. doc de Montgagien compe‚un 

& 








Aleefaat al 
k bikers à 
&la Grande. Bretagne ven 
155 be gouvernement britanniqae, qui se montre si jaloux de l'indépendan- 
“èe de PEspag ne, nc tronvera point mauvais que [Espagne agisse dans les 
Fipites $rpeées:par les lois internationales, c'est à dire sans blesser les in- 
dies autres gouivernements, conime c'est le cas, dans ectte-question, à 
prâpos de laquelle l’Angleterre. ne saurait citer aucune violation de traités. 
te gouvernement britannigue' ne trouvera pas mauvais, je le répète, que 
bhapagne repouste énergiquement une protestation quitend à restreindre 





son ir épendance, ct qu’à-sof tour clle proteste contre une pareitle pré-- 


_ Dien que PEspagne, alors qu'ellg-agit dans les limites de son indépen- 
danee, oe soil, à, la: rigùeur, tenue de fonrnir aucune explicalion sur cette 
stion, je.m’eslime néanmoins heureux de vous donner, comme témioi- 
guzge du désir dont le gouvernement espagnolest animé, de maintenir de 
bagnes ef, ánsicales relations avee le gouvernement de la Grande-Bretagne, 
Passurariee qac rien n'est plus éloigné de la vérité ou dela pensée du gou- 
vernefnent espagnol, que cette assertion que lindépendance de PEspagne 
serait micnacés: pat le mariage de S. A. R-avee nn prince frangais, et que 
lei intéréLS «'spagnols scraient sacrifiës à la prépondérance de la France. 

B uipdiicbrtes doncevoir dormen! PAngleterre aurait entretenu cette 
appréhensióësrelativement à la monarchie. espagnole, alors que,.dans le 
doenmeut même duquel fat Phonneur de répondre, on reconuaît que ce 
pdy&-posselë'un territoire, aûssi etendu que Fertile, une population nom- 


sanjes. ressources maritimes et militaires dáns les deux hémisplères. 
“Úhe.nalion ainsi constituée ne peut jamais manquer de peser dans la ba- 
lapcé de PKarope, ct'ne pent être soumise à un_ autre pays, quelque puis- 
sant qu’ik soit, ni subir une influence étrangère qui blesserait sa fierté tra- 
ditiojnelle: … Ve EE an Ng 
 Permelkez-msoi de 





dire que le -dépêt sacré de Find nice espagnole 


wast cbefië'à la vigijanee d'aucane nation étramgère: &-dápôt est garde |- 


“par Ja lopauté cspagnoie , qui s'est montrée inébranlabte, même aù mi- 
Îiewdespilas grandes calanutés. -Je-ne prétends-point par là que l'Espagne: 
-uezsoit pas’ sincètement reconnaissante enversl’Angteterre du désir que 
ertte, gedssèndt.túmeigne. de voir l'Espagne heareaseret prospère , et en 
même Vlape. idipendante-, afin quelle ne soit spas? edtraênée dans des: 
Inttes où des intérêts étrangers seratent seuls en jeu :3urte paint „ je puis 
vous assurer que le.voeu de l'Anglekerre, sera Br mie templi 3 car 
Phistoire du dernier siècte ct du commencement celut-ci présente des 
tegeus qu'il n'est pas facile d’oublier. nd De 
La perte de Ses ithmenses possessiopis extéricures, celle de Gibraltar sur 
sòù propre territoire, la'destruction fécente de ses flottes pendant la guer- 
re j enfin, Ja perte de lamajeure partie de ses colonies au seinde la paix, 
ont laissé à ‘l'Espagne des söùvenirsqui ne sont ni oubliés, nt superflus, 
et quai fut apprenpent à ue compter qüe sur sa propre forceet sur “sa propre, 
été. Ren Ed 5 d bn el : 7 n 
ik Ze t des temps actuels est, d'ailleurs; contraire aux engagements da 
passé, et‘des engagements sont rendus impossibles par les institutions poli- 
tiques dont la nation jouit aujourd'hui. L'Espagne, instruite par l'expérien- 
er, ae peut dévier de ces principes 3 le peuple espagnol a appris qu'il est 
“ importaut:pour lui de rester Pami des autres peuples, el cela dans son pro- 
pre intérêt gSanssi ne -dédlarera-t-il jänrais la guerre, et ne, conclira-t-il 
Jermas lar Dis poor des ifietifs qui n'affecteratent pas-exclusivernent-son * 
ndur ou.ses intétêts.: Biaprès toutes: ces -considérattoris,jeane Watte de: 
Pespoirgue Ee gouvernement de S. M. B; axectla haute pénétratian-qut le 
distingue; cosmprendra que les craintes auxquelles il est fait allustor dane 
votre nete, comme prodaites par le mariage de S.A. R. avee Île duc de 
Montpensier, rd fondées, ct qae cet événement n’altòrera en riën là, 
politique intérieure siece pays , ni ses rclatious avee les puissances amiës. 
Envisageant la qeestian à ce point de vuc'enssi Smple.qte roel, le god. 


que déposera des appiêhenstots puisbes syjrtoüt dans”des sonvenits quî, 


ainsi que je Vai fit remarquer’, n'àppartiënient pas à'cé siëclë ct.ne peu- | 














































al. 


‚de Montperi 
„kee de ce mar 


ir parremnontrânces et protestations. 











_S. M. la-reine, mon anguste-souveraine,, 
- veloppement, J'ai répondu consplét 


“ston, je me-bornerai önr ce pet 


les plus strictes Henites, j'écaft 


cela núft tniquement par ses propt 
‚avoir donte sur la question de sav 


depuis la divisiòn de la tnaison GE Baarhon éPdeux bra 
‘alliances ont été gantractées et véalistes ' crjipe ehacune-delles par les 


gstion röel, le goë- | à côté de celle qui dogine lien à geste dépêche. 
verherment de S. M. a,dkbgnfiance, que le góuvernement ‚de SA, peiteirisi- | 





vent se concilier avec Tes institslions représantatives qui régisserit actuel- 
lement cette monarchie, Le gouvernertefit de S; M‚ entretient donc Pespoir 
que le temps ct les événentents senlsse chargeront de- répondre à la pro-: 
testation formulée à la fin de votre note, et que, dans lintervalle , on: 
verra s’effacer insensiblement tous les motifs.qui ont pu apporter quel 
que froideur dans les relations amicales des deux gouvernemests, relations 
que le gouvernement de la rei 
de maintenir. dea hs oe 
„Je profile de eelte occasion pour vous fenouveler, ctc. : 
oon geet SigNd, XAVIER DE ISTURITZ. 
Bulwer & la réponse de. M. Isturitz. — 


IX. — Replique de M. 


es 8 óctobre1846. 
X. Seconde protestation du ministre anglais se r/férant à sa protestation 
du 32 septembre. . 
an Be _Hadrid, 5 octobre 1846. _ 
AM. Lsturitz. pen 


Le soussigné, envoyé extraordinairë et. ministre plénipotentiaire de S, M. 


“britannique; près cette eour, a recu de son gouvernement Pordie d’appeler. 


Pattestion de S. M. la reine d’Espagne sur la protestation que, d’après les 
ordres spéciaux de son gouvernement, #Ì fit, le 22 septembre. dernier, cori- 
tre le mariage projeté de Pinfarte dogà Luisa Fernanda avee le duc de 
Moutpensier. A cette époque, Ee iden „aunom du gouverne- 
ment britannigue, contre [a réalisatioëtde ce mariage, parce qu'il le regar- 
dait comme attentatoire à l’índépendance de P'Espague, préjudiciable à la 
balänée da pouvoir européen, efpat Cöriëéygent comme devant très séricu- 
seïinent affeeterles relations topgpeedospagenet de la Grande- Bretagne. 
Ee soussigné a reu Pordre-de deelacg a noki.dwgonverneiment. britannt- 
que, qu'il regardera la descendauge de: daatjage comme inhabile, par la 
stipulation des traités ct pát.le droit pit 
can cas an trône d' Espagne. E 

Premièrement, parce que 





déclareque ses deseendants devaient,ppur le préscut ct Vavenir,être exclus, 
regardés coinme inhabiles et i neapahlesde ‘succéder à la eourónne d’Es- 
pigne, de quclque manière que la sugeession pût fötomber-dans sa famille. 


| Cette reuonciation el eette, déclaration ayant été: tmcorporées aux traités 
signés-à Utrecht en 4742, ont fait. par conséquent, partie du droit public - 
de l'Eërepe. En outee, les trois artictës dutraité conclu en 1725 entre la 


France el Autriche stipulent, que lescoüronnes de France et d'Espagne 
ne seront jamais uniès, ni sur lä mêaie tête, ni dans la mêine branche. — 
Secondement, Philippe V d'Espague déclara, ‘le 8 juillet 4712, qu’aucän 


membre d'une furnilte appelée à régner en France ‘ne, serait. capable de : 


saceéder au trône d'Espagne ; et, en 4713, le même souverain déclara que 
tous les princes da sang de France,-et toutes les bräncheg:alors ezistäntes’ 
on-pouvant exister plus tärd, éaient exclus de la successión à la: couronne- 
dEspagne.. ee: Ee re 


11 reste dane incontestablement déraontré, par ces actes pgblies, qu’au-. 
EN EM DP Nul SAE GP Vn < 7 
eun des enfants du duc. de Montpenster, ne peut, en aúcunê girconstarce, 


succéder au trône d'Espagne, et, par cónséquent,que les enfânts et descen- 
dantsdu mariage.dudue de Montpensier avec l'infante dona Luisa-Fernanda, 
si ce mariages’elfectue, seront pour.toujours ezclus de la sisceëssion d’Es- 
pagne, dans le cas où S. M. la reine Isabelle ne laisserait pas de saceesscurs; 


et qu’anenns droits ou titres de ees enfants on descendants du rnariage du 
dae de Montpensier avec Pirfante hérttière de la couronne ne pourrâient: 


prévaloir contre \'incapacitóggsitive'dont ils seraient atteints comme des- | 


cendants du duc d'Orléans-de T712Â 


Le gouvernement anglais juge qu'il est de son devoir de faire cette solen- f 


nellë et publique déelafátioù de „Bincäpacité, ‘de Pinvalidité et de Vexclu- 
sior qatatteiudraient tout. descen 
ief.  teriänt at 








de-Bretagnes 






trône d"Espag si alot Spiade-Bretag etroydit cÔntenablë de se 
prononeer en faveur des prineipes établis dans cotte-note, aucune des parties 


tre ses opinions en temps opportuu;:- … Ee ke 
. A Signé, mx. BOL WER. 
XII —Röponse deM. Isturitz d M. Bulwer. 
de __ Madrid, 14 novembre 1846. 


intéressées he pourea dire que le gouvernement dtglais n'a pas Fait connat- 


Monsieur, de pressantes affaires ne m’ont pas permis de vons aeenstr plus. 


tôt réeeption de votre dépêche du 5.detobre dernier'datë laquelle, “vous r&- 


férant à la protestation du. 22 septembre ‚précédent, contre le mariage de 


S. A. R. la sêrénissime dona Luisa-Fernanda âvec le duc de. Moritpengier; 


vous déclarez,au nom;da gorivernement anglais, que les enfants &nêtire de 
ce mariage seront. répatés par .FAngleterre inbabiles à suceédar-dans au- 
eun cas au trône d'Espagne; nióh seulement anx termes des.lipnletions des 
traités. mais encore en verta du droit public ‘de PEuroge. Vats-appuyez 
eette déclaration sur la renonciattop.gue fit le duc d'Orléans en 1712, in- 
corporée dans les. traités signés à Utecht en 1713. et voùs ajontez d'autres 


‚„eitations de ces traités et une cédule émánée du roi Philippe V. Votis ter- 
_minez en présentant cette communication comme un titre” préventif,du- 


qusl résnltera la preuve quê le gouvernement ‘anglais a fait connaître en 
temps opportan sa.réponse, ainsi gúëla maniòre. d'envisager la:question de 


‚ lasuccession au trône d'Espaghe, s'i s'élevait à Pavenir qnelques différends } « … 
he ihr > a Lie „âcctégard, Or En er ha 
‘bekase en'Voïe d’accröissement et douge de nobles qualités, enfin de puis- | 





’infante.dona Luisa avec S. A. R. le duc 
‘vons vemùatquerez que’ la réponse de 
ne ganrzit-admettre an gräfid-dé- 
e-26. septembre derniers à ha 


Aujourd’huique le mariagé 
de Montpensier est an (ait :conso 







protestation dont vous.parlez 
ouvert une.vaste. carrière pou 
gence ct yotre talent recon 
trait étant,devenne op fait 










ix arguments dont: votre iútelli- 


‘à-gonfirmer la teneur de mes notes aus- 
ard à répondre aux pri 






quelles je.ne sujs référé 


‚ Lr 3 dj k, k 
pates parties de'vótte à 






Pin Seadsidération d'un grand poids ü 
PEspagne, quoigu’elte.aóit Köté deaportance pour l'Angleterre ou 
Fr.nee. OO An 


rappelant àinsi, qu’usie grande 
hémnispihère, reconnae dans:c 













ritoirës, tant de nrodifications d ons et-mêr 
présent lEnrope de 1846 epinpäfée-à-PEnrope de 1 
vent être réputés moralement ave encore la; bs 
qu’ils avaient le jour de la signakare. Mars ce 
pas in révoqués, ct Í est nécessite « 

„égard. KN zp d 

Es Fon appliqûë les’stipulatiogd-préeit 
tiori du mönient, l'histoire. des. én 


dynasties q 
trailés pcu- 





ks 

















. … 


‘mariäges de ‘Lonis der, roi bi eg bonise- Isabelle d'Orléâns, en 
192; de infant don Philippesfiks d ‚avec à 

‘fille de Louis XV, en 4733; dn-danphin, Gils de Louis XV, avec Marie-Thé- 
 rèse, infante d'Espagrie, fille de Bhilippe V. en 1745, On gednarguera ‚qu'à 
Pégard de toutes ces alltances, efkébrées-presque à la même époque, il ne 

-setrouve dans les archives de ce-département:ägcane objection ni aucune: 
“protestation au nom de V'Anglegerte : àl n'y en a pas uiie qu'on puisse placer. 


de Philippe 


Ce n'est In 


elarté sar les raisons déterminatäves de ces warjations de-eqgduite. Je ne 


- 


parle qué pour établir le fait. 


ne, ma suuveraine, éprouve le-désir cordial 


tede ['Kurope, à succéder en au-” 


in ett” ‚N ie 
le 14 novembre 1712, Ie dac d'Orléans, dans 
son acte de renonciation-â tout, droit éventucl à“la: couronne ‘d’Espägne, 


igue du 5 octobre m'eût | Ë 
hoix, laquestion à baguelle ils ont 
et vous-même ayant: clog la:diseus- - 


rinct-: : 


Dans cette occasion, lon, cite-Bes- traïtés d'Utrecht, sans penser, en Îes 

an espagnol; dans ún autre. 
bs, a. été perdne pour \Espagne (ct 
sorte qu’il pagrrait. pf 
changements de, tes; 


Ì et la vigueur 
Is Ces braités, me dira-t-on, n'ont . 
Penlrer dans la disenssion à leur 


ailds d’Utrecht à la ques- 
oraìns déniontre que, 
Pdeux branches, plusieurs 


V._avee house-Isabelie, 


pas au gouvernemenk de lastejne, ma ‘sousenaige, ä jeter de la 





Le gouvernement de la reine fecornait éomtne Jöbjet. net ket ez 
traité d’Utrecht la stipulation que les couronnes d'Espagne et de É 
‚ ne peuvent, dans aucune circonstance êtrc réunies sur la mêni 
supposänt même que le traité d'Utrecht n’eât jamais existé, on quad 
me PEspagne croirait anjourd'hui on à Pavenirqu’elle a le drot 
dérer ce traité comme annulé, dans aucune circonstance ni à ane 
que une telle réunion ne recevraït Vantorisation ni le consenten 
PEspagne, qui, jalouse de sa dignité ct de son indépendance, sa 
préserver à tout prix. en ded 
Outre les traités d'Utrecht, et, comme pour ebrroborer leurs sti 
vous citez nnè cédule accordée par le roi Philippe V. Ne serais- 
droit, à mon tour, d'invoquer les dispositions refatives á la success 
trône d’ Espagne, qui doivent se trouver dans la constitution de 4813, 
de 1837-et le constitution actuclle ? nn 
Si vous prenez la peine de comparer l'article 182 du deuxième cl 
du code de 1812 ; art, 52, titre VI, de la constitution réfermée-dë 
vous remarquerez que ces articles modifient d'ùne manière notable ( 
stipulations de ces traités. Cependant, ni pendant la discussion d 
ni après leur publication, aucune des parties contractantes, sig 
traité d'Utrecht, n'a présenté aucune protestation ni soulevé | 
objeetion contre la mesure; sur un point de cette ifnpórtance, 
les cortès et sanctionné par la eóuronde. 
‘Le gouvernement régardé comm, éloignée la possibilité d'entiëg 
ees discussions 4 il entretient la flattéäsé vspéränce que la divin 
denee bénira le mariage de la reine d'Espagne et, lui accordera uój 
breuse postérité „ et laisscra celte succession. garantie. après un 
longé. Mais tige calcul , qui , de même quic tout calcul humair , es 
tain „ venaitähne pas sc,réaliser, il reste encore} par Îé imogerdu 
posé de F'uniòn.des deux courorines „une grande‘probabilité:de n’ád 
 àdiscuter la question. Le duc de Montpensier est actnellermenit st 
snecessien áventuclle au trône de France par neuk. princeë „et aesé 
pourraient done monter sur le trône.d’Espagne par ke droit:de-la.é 
compromettre ['union des-deux conronnes. IÌ y-a plas :'sì le cas sr 
tait actnellement ; la constitution de la monarchie espagnole a: dójd- 


et signalé la marchequ'il faudrait suivre. * de 
Cette marche est traïfëe à l'art. 53, titre vit, ainsi conqu : « Îoa 
qui de fait ou de droit s’ëlévera relativenment à la succession au tfô 
résolu par uneloi » — Abandonnant dont cette'quêsttótt d bent: 
ront avoir à faireune déclaratiën:de cette nstnre, je etois ävoir: 
devoir en ayant cu l'honneur de vousaecuser réception de- votre 
du 5 octobre dernier, et de vóùs donner Passitranee que je Vui £aié 
tre à la reine, notre souveraine. eN 
_Je profite de l'occasion, ete: - ; AEN 
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Cette dipêche estadrossêe äM. H. L. Balwen:. g 
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| rRoyal ne 
ans 15 mars 1847 Reprdbonation ALY 
La Penstounâtte Mariée. 





Vaudeville en un acte, par MM: Beribe el Varngr.- net 
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opéra comique en un acte, parole.de WIE de-Lóawemet 
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f publie qre cet opéra. sera rep 
| traardinatre, samedi 20 (toute placd ét 


VOCAL- ET INSERUMENT, 


EREN: EK eid 
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EES CpQaskeaR neat 

Mlle Hoppenbrouwer s:, cantatrice de La Haye. °\ 
Mm. Mattau , chef d'orchestre de Bruxelles... 5T Nn. 

_ ME. Deutertre ,de-Paris , harpiste-solo du Théâtre 

_M. Montigny, de Bruxelles „ violencelliste ; et « 

M.van Zeggelen, 1°° Fláte du Théâtre-Frangais d 


te 

















‚_DINANCHE 14 Mars 1847, à 7 heures du si 
AN : EE Mennen en B Mad 
CS PROGRAMME 
E __ _FREMIÒ&R PARTIE. | _° DEUXIËNE PARTIE. De 
je Sextaor de Faaconnier. “4e Trio de'Louis ; pour Viòlddg 
9 Solo de Harpe, composé et exécuté lonèele ‘et Harpe; “exéëd 
par M. Datertre. … MM Mättau, Möntigayèt® 
adie, chantée par Mile Hop- | 2e Aria de Donizetti, clus 
i iecoì - |. : Hoppenbróuwers. 
Pe -f3° Solo de, Flute de Tulou 
ie î le ble (drdce) í ve 
‘exédaté sur.le' Marikuradsersipar: 
viM; Mattaù, avec acpompdgfti 
.de.Harpe , par.M. Dütertre,; 3e 
5e Souvenirs de Spa (de, Seraaseh; 


E „Hont ay. 
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ie |” Me Mattad, 8V 

4 bed a B ek es « 4 : "de'Harpe. ie de 

|: On:peut se procurer des billets d'örtrée ù A:À 2p;dhiéz MR ta-Veir 
falie Dikigintid „et chez MM. WEYGAND ét- BEUSTER , Niouwétr 
HOE LEO PEAP EEE A OD OEE! El ae hae BAPE 
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____VENMGRE 7 
…eosmétique et:sanitaire, 


‘dela Société hygiénique, rue Tied. Mous, 
RENEE Sen A PARIS, 5 
. Les qualités toniques et balsamiques de ce Viûdigte, le rendeùt 
ciable pour les soins journaliers et leá usages secrets et dólivats dé: 
de Dames. On en met une demircuillérée pour: denx oú trais verres d” 
l'emploie en lotions et en injections; ik maintient les partieg frafché® 
donne du tonet próserve des fleurs blanches. 
«Dépôt pour toute la Hollande chez M.RENGRURG , coïtleur, Ki 
straat, n° 25 , à La Haye. . . . Ke ee 4 4 ke kN 
GS Chaque flacòn porte- une pètite médaille-en: plomb fe 
___quesde la Société hygiónique.. … … : dà 


he 


1á8 














opold Lebenberg » 








LA HAVE chez Lé 





